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Les gA©ants anA©ricains du Net A I’ A©preuve de ladA©fiance
Description

Les GAFA ou |le complexe numA®©rico-industriel
DA®©samA®©ricaniser la gouvernance du Net
En ligne de mire, e transhumanisme

Fin 2011, Pierre Bellanger, fondateur et prA©sident de laradio Skyrock popularisait |&€™expression A«
souverainetA© numA®©rique A» : il soulignait alors que A« les FranAS8ais et les EuropA©ens transfA rent
massivement leurs donnA©es personnelles sur |e continent amA©ricain A». Reprenant |14£™expression
comme titre d&€™un ouvrage paru en 2014, |14€™essayiste va plusloin : A« Une nation sans secret na€™a
plus d&€™A©conomie A». Et de prA©ciser : A« L&E™A©conomie se reconfigure autour du rA©seau, dont
il devient le centre de gravitA©. [...] La France et |A€™Europe n&€™ont aucune maA®trise sur cette
rAdvolution A».

AprA’s les rA©vA®©Iations de WikiLeaks, ce A« 11 septembre diplomatique A» selon 1&€™expression du
ministre italien des affaires A©trangA res de 15€™A©poque, |1&€™affaire Snowden, tout au long de la
seconde moitiA© de 18€™annA©e 2013, finit par dessiller nos yeux sur une double rA©alitA®© : non
seulement les rA©vA®©Iations sur les activitA©s de surveillance de 1&86™agence amA®©ricaine rappellent
aux naA Ts impA©nitents que les nations, humiliA©es, sont capables de s%€™indigner par la voix de leurs
Etats, mais elles soulignent en mA3me temps, ces rA©vA®©Ilations, que les innombrables donnA©es
convoyA®©es par |3E™internet &€ le big data &€ disponibles pour le grand commerce mondial structurent,
filtrent et orientent [&€™offre qui nous parvient sur nos smartphones, nos tablettes ou nos ordinateurs,
qUAE™ @l les structurent aujourdd€™hui nos A©conomies, A 18€™instar des chemins de fer et du pA®©trole
pendant la deuxiA 'me rA©volution industrielle, constituant ainsi 1&8€™or noir du XXI€ siA cle. A
|1AE™A "re numAO©rique, aors que les stars de |&€™internet sont toutes anA©ricaines, qUAE™elles savent
tout sur nous et que nous ne savons rien daé€™elles, ou s peu ; les GAFA (Google, Amazon, Facebook et
Apple), ne portent-elles pas atteinte A notre droit A une vie privA©e, &€* la privacy &€*, en A©change de
services personnalisA©s et mieux A« ciblA©s A» ? Le basculement des mA©dias dans le numA®©rique,
depuis la musique jusquaE™aux livres en passant par les journaux, la radio et la tA©IA©vision, naE€™est-il
pas en train de rA©aliser, sur une tout autre A©chelle, ce que le cinA©ma da€™Hollywood fut longtemps
soupA8onnA© de rA©aliser, |5€™amAOricanisation subreptice de la culture, jusquaE™aux confins de la
planA“te ?

Le constat semble sBE™imposer : les GAFA sont le bras aamA© du soft et du smart power des Etats-Unis,
sinon les maA®tres du monde. Chaqug jour, prA”s de 4,5 milliards de recherches sont effectuA©es sur
Google, plus de 100 000 heures de vidA©os mises en ligne sur YouTube, environ 400 millions de tweets
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postA©s, 145 milliards de courriels envoyA©s, ce qui correspond, si I’on y ajoute les 20 milliards d’ objets
connectA©s dans le monde, A plus de 4 zettaoctets (4000 milliards de gigaoctets) de donnA©es
gAONAGrA©es pour I'annA©e 2013. En identifiant chacun A travers ses comportements, ces donnA©es
ne permettent pas seulement de cibler les messages ; une fois traitA©es, elles sont A©galement
prescriptrices, dans la mesure 0A? elles rassemblent |1&€™avis ou les recommandations des internautes. Les
GAFA personnalisent ainsi leurs services auprA’s de leurs utilisateurs, dans le monde entier, quaE™il
saE€™agisse des internautes ou des annonceurs, comme Netflix, qui offre depuis septembre dernier, en
France, ses films et SACries en streaming et trague en permanence les prA©fA©rences de ses abonnA©s :
les films quaE™ils regardent, ceux quaE™ils abandonnent, les SA©quences quaE™ils repassent en boucle,
celles quUaE™ils regardent en accACIAGrA®. ..

Hillary Clinton, probable candidate du Parti dA©mocrate A la prochaine A®©lection prA©sidentielle
amAO©ricaine, mesurait dA©jA la force de frappe des batteries de serveurs de ce big data, toutes
install A©es sur le territoire anA®©ricain, quand elle prA©senta, en mai 2009, le programme intitulA© 21t
Century Statecraft. Souhaitant dA©passer la diplomatie entre Etats pour A©tablir des relations entre
individus grA¢ce A 18€™internet, elle mettait en A“uvre le smart power, partant du principe que la
puissance da€™un acteur dA©pend dA©sormais, pour |8€™essentiel, de sa capacitA© A AOtablir des
connexions, de ce que la gA©opolitique appelle, outre-Atlantique, la connectivitA®©. En janvier 2010, le
secrA©tariat dAE™Etat se fit 1A€™apA“tre de la libertA© de 1&€™internet, prA©conisant 1&€™abolition
des frontiA"res numA®©riques et dA©nonAgant simultanA©ment les risques encourus par toute atteinte A
lalibre circulation de 1&€™information ? Washington ne cachait donc pas, assurA©ment maladroitement, sa
volontA© daE™A©difier un A« hub international A», selon 1&8€™expression de Julien Nocett, chercheur
franA8ais de 1a€™Institut franA8ais des relations internationales (IFRI), au service de ce que son collA gue
amAG@ricain Fergus Hanson n&€™hA©sitait pas A dAO©signer rA©cemment comme un A« empire
mA®©diatique global A». En 1985, un universitaire anA®©ricain, Georges D. Smith, A©crivait dAOjA : A«
Il est difficile pour une sociAOtA© de pratiquer la libre circulation dans le domaine des mA©dias et de
conserver une culture nationale, si elle n&€™a pas pour nom : les Etats-Unis! A».

L es GAFA ou le complexe numA®©rico-industriel

Alors, les GAFA, un complexe numA®rico-industriel dominant la politique des Etats-Unis, A
|laE™extA©rieur comme A 1&€™intA©rieur de leurs frontiA res ? Un complexe reposant, de surcroA®t,
sur cette hantise dA4€™Aldous Huxley, la fin de la vie privA©e ? Le diagnostic mA©rite A tout le moins
daE™Adre nuancA©. D&E™abord, parce que les menaces que reprA©sentent les stars amA©ricaines de
|&E™internet ne sont pas les mA3mes : en permettant aux auteurs ou rA®©alisateurs de court-circuiter les
A®diteurs et les producteurs de contenus, Amazon risque de mettre en pA©ril la diversitA© culturelle, au
profit des best sellers et des blockbusters ; Facebook, de son cA'tA©, livre en pAdture le A« petit tas de
secrets A» de chacun ; enfin, Apple emprisonne les internautes A 1a€™intA©rieur du champ clos de ses
applications...

[pullquote] L es GAFA personnalisent ainsi leurs services auprA”s de leurs utilisateurs, dans le monde
entier, quUaE™il s&€™agisse des internautes ou des annonceurs
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[/pullquote]

Ensuite, parce que, contrairement aux prophA®©ties enthousiastes dA€™Eric Schmidt, directeur gA©nA©ral
de Google et auteur, avec Jared Cohen du New Digital Age, les frontiA res ne sont pas dA©passA©es, ni les
rA©gulations nationales obsol A"tes, pas plus que |&8€™amA®ricanisation des cultures nA3€™est en marche :
comme |e souligne le chercheur franA8ais FrA©dA©ric Martel dans Smart, au dA©but 2014, si les outils et
les services sont A« encore trop amA©ricains A», les contenus, en revanche, sont de plus en plus souvent
A« locaux A» : et les Indiens utilisent Facebook pour communiquer entre eux. Enfin et surtout, la
balkanisation de 12€™internet, redoutA©e par les AmAGricains, est JAOJA engagA©e : ce N3E™est pas
seulement la Chine qui construit ses propres plates-formes, pour le pire, on s&€™en doute, mais
A©galement laRussie ou la Turquie.

AprA”s WikiLesks, 14€™affaire Snowden aurait dA» alerter les pays europA©ens, plus quaE™elle ne
|&E™a fait, sur les menaces que le tsunami numA®©rique fait dA©sormais planer, d&€™un seul et mAame
mouvement, sur les droits de la personne, et notamment le droit A la vie privA©e, et sur la souverainetA©
des Etats : deux pierres angulaires sur lesquelles prA©cisA©ment, en effet, 18€™Europe S&E€™est
construite, depuis la Renaissance, et que de nombreux pays dans le monde, trA”s souvent, lui envient, pour
ceux au moins qui sont attachA©s, autrement qua€E™en paroles, aux droits de la personne. 1l y a,
da€™abord, cette impA©rieuse nA©cessitA©, plus urgente que jamais, de protA©ger la vie privA©e des
internautes, mA2me s les pays, en raison de leur histoire, de leur culture, ne partagent pas la mA3me
conception de la vie privA©e, de son contenu, de ses contours, mA3me si tous les internautes ne sont pas
A©gaement rActifs A A©changer leurs donnA©es personnelles, leur A« identitA© numAorique Ax,
contre un meilleur service offert par les plates-formes du Net. La loi devrait au moins garantir aux
internautes, non pas un impossible droit de propriACOtA©AE" sur leurs donnA©es personnelles, mais un
droit de regard sur leur utilisation par |es&€” plates-formes de |&€™internet.

[pullquote]La loi devrait au moins garantir aux internautes, non pas un impossible droit de
propriAOtA©&E" sur leurs donnA©es personnelles, mais un droit de regard sur leur utilisation par
lesa€ plates-formes de la€™inter net[/pullquote]

Au-delA du principe de neutraitA© du Net &€ 18€™accA's de tous, de maniAre A©quitable, aux
mA3mes services, du cA"tA© de |18€™offre comme de celui de la demande &€*, il faut que la loi soumette
A une obligation de loyautA®© ces plates-formes multinationales &€ les moteurs de recherche, les plates-
formes vidA®©o, les places de marchA© &€ qui sont plus que de simples hA©bergeurs, mais moins que de
vA©ritables A©diteurs de contenus ; il faut que leur utilisation par les particuliers ou par les organisations
puissent toujours connaA®tre les critAres de classement ou de rA©fA©rencement de ces plates-formes.
Enfin, si I&€™on ne peut guA're envisager 18€™application da&€™un ordre IA©gal mondial A tous les
acteurs de |&€™internet, pourrions-nous au moins nous contenter, comme le rA©clamait rA©cemment le
Conseil d3€™Etat en France, da&€™un A« socle de rA gles impA©ratives A», choisies A« en raison de leur

importance particuliAre dans la protection de droits fondamentaux ou de 1&€™ordre public A».
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Second impAO©ratif : tandis, que les GAFA siphonnent les donnA©es personnelles des internautes,
|&E€™urgence n&€™est-elle pas pareillement de rendre aux Etats la part de ce big data qui provient de leurs
ressortissants ? La rA©volution numA®©rique, bien loin de faire de notre monde le village global dont Mc
Luhan avait rAAvA©, ne contribue-t-elle pas A faire des nations qui la composent autant de colonies
infA©odA©es au complexe numA®©rico-industriel des GAFA ? Quelles nations seront capables, demain, de
pratiquer la libre circulation des mA©dias numA©riques et de conserver dans le mA3me temps les
principaux attributs de la souverainetA©, A 18€™exception des Etats-Unis et, dans une moindre mesure, de
la Chine ? Comment, en da€™autres termes, respecter la libertA© des personnes et une certaine autonomie
des Etats, celle au moins quaéE™autorise leur interdA©pendance, sans entraver la progression de
|&€™internet, dA©sormais premiA’re force de transformation des A©conomies et ultime recours des
opprimA®©s contre leurs oppresseurs ?

[pullquote] L es murailles numA®©riques ne sont le plus souvent que des lignes Maginot, plus encore
pour ceux qui serA©clament dela libertA© da€™expr ession[/pullquote]

AprA’s les rAOVA®Iations de Snowden, les gA©ants anA©ricains de [3€™internet, naturellement enclins
A se rA©clamer de la libre circulation de 1&€™information, se sont inqUIA©tA©s de la dA©fiance
quaE™ils inspiraient, de la mauvaise rA©putation qui leur est faite, non seulement aux Etats-Unis, mais
auss partout dans le monde. Le gouvernement de Washington est au pied du mur : la NSA, [&€™agence de
sA©curitA®© amAOricaine, NnAE™A®©coute pas seulement les terroristes du monde entier, quUaE™ils soient
prA©sumA©s ou prA%s A passer A 1&E™acte : 1&8€™agence ne SAE™intAOresse pas moins, en
|&E™ occurrence, aux principaux concurrents des entreprises amA©ricaines, dans tous les domaines. Sous la
pression de |&€™opinion, autant qUAE™A la demande des GAFA eux-mA3mes, Barack Obama doit
concilier leurs intA©rA&s commerciaux avec le besoin de sSA©curitA© des agences de renseignement des
Etats-Unis.

Quoi faire qui permette aux nations ayant la volontA© de recouvrer cette perte de souverainetA© perdue et
pourtant si riche de promesses ? Les murailles numA®©riques ne sont le plus souvent que des lignes
Maginot, plus encore pour ceux qui se rA©clament de la libertA© da€™expression, moins sans doute, mais
pour combien de temps encore, et dans quelle mesure, pour des pays comme la Chine, qui souffrent et
souffriront toujours davantage, de ne pas protA©ger les donnA©es privA©es de leurs ressortissants et de ne
pas donner accA"'s, dans le mA3me temps, A leurs donnA®©es publiques, |es open data.

RedoutA©e par les AmA®©ricains, la balkanisation de [&€™internet ne leur servira pas trA”s longtemps
daE™A©pouvantail ou de repoussoir. Faut-il attendre aors de 1&€™autoritA© de concurrence, appliquant
le cCA©IA "bre Sherman Act anti-monopole de 1890, quaE™elle ordonne le dA©@mantA”lement d&€™une
entreprise comme Google, comme furent dA©mantel A©s |es monopoles des chemins de fer et du pA©trole,
A lafin du XIX® siA cle, ou ceux des tA©IA©communications, AT& T notamment, A la fin du XX€

siA cle, ce que rA©clament certains EuropA©ens ? En I&€™occurrence, Google serait recentrA© sur ses
seules activitA©s de recherche et de navigation, ce qui reviendrait A ouvrir le marchA© de ses autres

Page 4



larem

La revue europA©enne des mA©dias et du numA©rique

services A des entreprises distinctes. L&€™innovation, on le sait, est le fruit d4€™une compA®tition
loyale. Et tout monopole, au bout d&€™un certain temps, et au-delA da&€™une certaine taille, devient
ilIA©gitime. Aussi longtemps que le big data servira la puissance amAG®ricaine, il est peu probable

quaE™un tel procAs puisse Adre ouvert, mA2me sAE™il en va des intA©rA&s bien compris, A long
terme, des Etats-Unis et des GAFA.

DA©samA®ricaniser la gouver nance du Net

Reste alors la question de la rA©gulation du rA©seau internet, de sa gouvernance. Acteur des relations
internationales, il est ainsi devenu 14€™un de leurs principaux enjeux. LA&E™ICANN, la sociAOtA© de
droit amA©ricain qui gA're au niveau mondia |&€™attribution des noms de domaine sur internet,
dA©pend du secrA©taire amA®©ricain du commerce. Le scandale des A©coutes de la NSA n&€™est sans
doute pas pour rien dans 1&€™abandon par Washington, au dA©but de 2014, du rA’le central de
|l&E™administration amA®ricaine dans la gestion du Net. Fin fA©vrier de la mA3me annA©e, Fadi
ChehadA®©, prA©sident de 12€™ICANN, se prononASait pour que A« les Etats-Unis transmettent leur
rA’le da€™intendant de [a€™internet A 14€™ensemble du monde A». Et da&€™gjouter que [3€™institution
devra A« A©voluer, passer da€™une sociAOtA© californienne A une sociAGOtA® internationale A».

Afin de A« dA©samA®©ricaniser A» vA©ritablement la gouvernance du Net, encore faut-il ne pas cA©der
A laChineou A laRussie qui rA©clament la dA©IA©gation de sa gouvernance au niveau national. Pas
plus qUAE™il ne faudrait, comme le redoutent A juste titre les Etats-Unis, que les tA¢ches de IA€™ICANN
soient confiA@es A 14E€™Organisation des Nations unies (ONU), dont |&E™impartialitA© ne serait
assurA©ment pas garantie. Sans doute reviendra-t-il aux prochains forums mondiaux, non seulement
da€™instituer, plutA’t qua€™un rA©gulateur mondial et unique, des rA©gulateurs par sujets, la protection
des enfants, la fiscalitA© et la taxation du numA®©rique entre Etats. Mais il leur faudra A©galement
rA©pondre A la question de la dA©mocratisation de la gouvernance du rA©seau : auprA”s de qui, de
quelle instance indA©pendante, 126™ICANN et les futurs ICANN, spA©ciaisA©s dans daE™autres
domaines que ceux des noms de domaine, devront-ils rendre des comptes sur leurs activitA©s ? || na€™est
guA‘re trop tA't, s 1&€™on veut A©viter un modA“le de dA©cisions trop centralisA©es et reposant
uniquement sur les gouvernements, pour imaginer des World ICANN, sur le modA“le du ComitA©
international de la Croix-Rouge. Thucydide I3€™enseignait JA©jA : A« La meilleure dA©fense, cAE™est
|&€™attacue A».

[pullquote] L a complaisance des institutions eur opA©ennes vis-A -vis du siphonnage de nos donnA©es
par les GAFA na&€™en paraA®t que plus stupA©fiante[/pullquote]

On peut comprendre aisA©ment que les Etats-Unis ne montrent pas trop da€™empressement pour passer
des paroles aux actes : A veiller au respect, par leurs entreprises, qui sont leur premiA“re source de
richesses, d&€™une I|A©gislation anticoncentration vieillled€™ de plus da&™un sA'cle, A
dA©samAO©ricaniser et A dA©mocratiser en mAme temps &€ 1a gouvernance d&€™un rA©seau qui est le
principal fer de lance de la mondialisation de I&€™A®©conomie. En revanche, la complaisance des
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institutions europA©ennes vis-A -vis du siphonnage de nos donnA©es par les GAFA na€™en paraA®t que
plus stupA©fiante, pour reprendre 14€™expression utilisA©e par Nicolas Baverez dans sa dA©nonciation,
en avril 2014, de la position monopolistique du seul Google. Et de dA©nombrer ces obstacles dressA©s
pour empAcher la crA©ation de champions europA©ens et dA©plorer ce A« tapis rouge dA©roulA©
devant 1&E™oligopole amA©ricain da€™internet A», mA3me s la Cour de justice de |&E™Union
europA©enne sa3€™est grandement honorA©e, en mai 2014, en contraignant Google, en vertu du principe
du droit A 1&€™oubli, A mettre en place un formulaire de retrait d&€™informations ouvert, dans les cas les
plus IA©gitimes, aux internautes qui en demandent 12€™application pour ce qui les concerne (voir REM

nA°30-31, p.9).

Le droit, certes, est nA©cessaire, mais non suffisant. Pour rA©tablir la confiance, permettre A chacun de
reprendre le contrA’le de ses donnA©es authentiquement privA©es, tout en permettant aux Etats de
recouvrer certains des attributs de souverainetA© dont ils sont dA©possA©dA®©s, afin de mieux
dAO©fendre ce quaE™ils considArent comme primordial, le cyberdroit est indispensable : A
|1&€™A©chelle de |1A€™Europe, seules des rA"gles garantissant |a protection de donnA®©es individuelles de
ses ressortissants permettront de prA©server le modA“le culturel auquel ceux-ci sont attachA©s. Il n3E™en
est pas moins indispensable pour autant, si 1&€™on veut faire un bon usage des donnA®©es, de mieux
prA©server 1a souverainetA© numA®©rique de chacune des nations qui composent |&€™ Europe. Pourquoi
en effet la France et I&E™Allemagne ne mettraient-elle pas demain en commun leurs moyens &* leurs
entreprises, leurs infrastructures, leurs universitA©s &€* pour construire un rA©seau de communication
europA©en, avec ses infrastructures, ses services, son propre systA 'me da€™exploitation, comme elles ont
mis en commun, avec la CommunautA© europA©enne du charbon et de 1&€™acier (CECA) en 1950, le
charbon allemand et |1A€™acier franA8ais, prA©figurant ainsi la future Union europA©enne ?

[pullquote] L &€™usage inconsidA©rA© de ces recommandations dont les orfA"vres du big data
font un nouvel eldorado ne conduit-il pas, A |&€™instar de |&€™audimat, A un conformisme
stA©rile pour la culture, dans chacun de sesregistres ?[/pullquote]

L&E™enjeu, pour le monde de demain, dA©passe grandement celui des libertA©s individuelles et de la
souverainetA© numA©rique des Etats : au-delA du big data se profilent des enjeux autrement plus
importants. Au premier rang, parmi eux, le danger trA”s grave auquel un certain usage du big data expose la
culture, cette possibilitA© de prescrire, voire de prA©dire les comportements. On a fini par imposer le mot
A« Audimat A», non seulement pour dA©signer les mesures que cet appareil, reliA© au tAGIAOviseur,
permet daE™opA©rer, mais AOgalement le fait, pour les dirigeants d4€™un mA©dia, de choisir les
programmes en fonction de cette indication. La tyrannie des sondages né&€™est alors rien da&€™autre que le
A« suivisme A» des mA©dias, consistant A ne jamais proposer que ce qui a dA©jA A« marchA© Ax,
renonA8ant du mAame coup A innover, A surprendre A ouvrir de nouveaux horizons. L&€™usage
inconsidA©rA© de ces recommandations dont les orfA"vres du big data font un nouvel eldorado ne conduit-
il pas, A 1&E™instar de 1&€™audimat, A un conformisme stA©rile pour la culture, dans chacun de ses
registres ? N&€™est-ce pas lui faire courir un grand danger, comme pour n&E™importe quelle entreprise
humaine, que de la dissuader, inlassablement, de prendre le moindre risque ? De proposer toujours la
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mA3me chose, A quelques dA®©tails prA”s, plutA't que de chercher A dA©passer les A“uvres du passA©,
sans forcA©ment les renier, en offrant autre chose ? Le big data peut toujours aider A dA©couvrir, jamais
A inventer.

En lignede mire, le transhumanisme

Il est un autre danger auquel nous exposent certaines stars de la Silicon Valley, au-delA des inquiA©tudes
s opportunA©ment mises en lumiAre depuis les affaires Snowden et WikiLeaks : celui de
|&E™intelligence artificielle, NA©e du rapprochement entre la biologie, I&€™informatique et les sciences
cognitives. Dans son livie HumanitA©s 2.0, Raymond Kurzweil, recrutA© par Google, prA©dit que
|&E™intelligence artificielle sera A©quivalente, en 2029, A celle de I38™homme, et que 14€™on pourra
fusionner 13€™intelligence artificielle et le cerveau humain en 2045. AprA’'s Google Maps et Google Earth,
aprA”s Google Cars et Google Glass, 14€™ingA©nieur en chef de |1&€™entreprise californienne prA©pare
Google Brain : |&E™ambition est de prolonger de 20 ans 1&€™espA©rance de vie, dans moins de 20 ans,
grA¢ce aux transferts sur des circuits imprimA©s du contenu cA©rA®©bral. 1l ne sa€™agit plus de
rA©parer les organes dA©faillants du corps humain, mais bien da€™effacer la frontiA're entre la
conscience humaine et la mA©moire informatique, avec pour ligne de mire larA®©alisation du vieux rAdve
da€™une certaine immortalitA© de |4€™Aatre humain.

LaE™ambition affichA©e de |&€™entreprise de Mountain View est bien celle-ci : 1&€™invention et la
construction da€™une intelligence artificielle A la fois omniprA©sente, omnisciente et omnipotente.
Google ne se cache pas da€™Adre devenu le bras armA®© du transhumanisme, version la plus rA©cente et
la plus folle de ce vieux fantasme consistant A ignorer les limites naturelles et infranchissables A
|l&E™intA©rieur desquelles [3€™homme a inscrit sa libertA©, A©difiant ainsi, au fil des siA cles, la
civilisation qui lui permet, A tout instant, de se dA©passer. Utopie suicidaire pour |&€™homme tel que
nous le connaissons ? IdA©ologie au confluent d&€™une inculture divertissante et d&€™un progressisme
new look ?
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